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Mgr CARLD2R, vicaipe-génôral, aoooxnr 
)p-a-pnera l'Evéque confirmant. 

Lundi 3 juin. — Lille, Saint-Benoît-La-
«tre, 8 heures ; M-Plerre-St-I»»ul, 10 h.; 
QainUCamUle. 

Mardi 4. — Saint-Joseph, 8 heures, St* 
'Martin, 10 heure», Saint-Cœur de Marie, 
•Caint-CharVea. 

Mercredi 5. — Jeanne-d'Arc, 7 h.; Saoré-
'Cceur, 10 heures. 

Jeudi 6. — Saint-Vincent de Paul, 8 h.; 
"Saint-Michel 10 heures. 

Vendredi 7. — N.-D. de Consolation,8 h.; 
^Saint-Etienne, 10 heures. 

Samedi 8. — Saint-Joseph, avec mea-e, 
7 h., La Madeleine, 10 h.; La Madeleine-
lat-Lille, Saint-Vital. 

Dimanche 9. — Bon-Poeteur, 7 h ; Ste-
Oatberme, 10 heures. 

Lundi 10. — Ganteleu, 8 h.; It-André, 
10 h.; Lambersart, Saint-André-lez-LiUie, 
fialnt-Camllle, Saint-Gérard. 

Mardi 11. — Onanam, 7 h.; Salnt-Maw-
rice-des-Chanips, 10 heures. 

Mercredi 12. — Saint-Louis, 8 h.; Saint-
Sauveur, 10 heures. 

Jeudi 13. — Saint-Maurice, 10 heures. 
Vendtedi M. — HeUemme», 8 heures ; 

ïTve», 10 heures. 
'Départ peux Rouhaix-Saint-Martin. 

- | Samedi 15. — Notre-Dame des Victoires, 
•7 h.; Saint-Martin, 10 heures ; St-Jean-
Baptiste. 

Dimanche 16. — Saint-Louis, demi-pen-
•ionnat, 7 h ; Sainte-EUsabeth, 10 h 

Lundi 17. — talnt-Jrmah, 8 h ; Saint-
lAntoina, St-François, Notre-Dame, 10 h. 

M«irdiî8. — Saint-Rédempteur, 8 h.; St-
Séaukre, 10 h.; Lys, 3 h. 1/2. 

Mercredi 19. — Croix-Saint-Pierre, 8 h.; 
Croix-Saint-Martin, 10 heures. 

Jeudi 20. — Sacré-Cœur, 8 h.; Wattra-
3M, 10 h ; Saint-Vincent, Saint-Geraid. 
I Départ pour To-xr«ointy-.N--»D. 
' Vendredi 21. — Institution du Sacre-
Cœur, 7 h.; Notre-Dame, 10 h.; Seinte-
lAnne. „ „ 

Samedi 22. — InmiMUlée-Conception, 
7 h.; Saint-Christophe, 10 h.; Saint-Loals, 
paroisse. 

Dimanche 23. — Rue de Wailly, 7 h.; 
6at-r*-0«eur, 10 h.; Saint-Eloi. 

Lundi 24. — Saint-Louis, demi-pension­
nat, 7 h.; taint-Josaph, 10 h.; La Mar-

Mardi 25. — N.-D. de Lourdes, 8 h.; Hei-
tuin, 10 heures. 

Départ poué Cominea 
Mercredi 2C. — Comines, 10 heures ; 

- Houplines. 4 heures. 
Départ pour Armentières. 
JÂidl 27."— Institution Jeanne-d'Arc, 

- 7 - h t «aint-Vaast, 10 h.; Saint-Joseph, Sa­
cré-Cœur. 

Vendredi 28. — Institution Saint-Jude, 
7 h.; Notre-Dame, 10 heures ; Saint-Roch. 

Départ pour Lille. 
Samedi 29. — Loos, 8 heures ; Haubour-

Bln, 10 heures. 
» Départ pour Seclio. 

pim^n^ha 30. — Seclin, 10 heures. 

Le-ieu-détruit une maison 
A B A l & I E U X 

Vendredi après-midi, yers trois heures 
et demie, la maison de M Stieix, c-aib«ng-
tier et marchand de charbon, a été com­
plètement détruite par un incendie, dont 
on ignore la cause. 

Les secours apportés par les voisins ont 
pu préserver les maisons voisines. 

Les pertes sont, évaluées à vingt mille 
francs environ. Il y a assurance. 

****** • • ------

n'avons plus rien trouvé, respène que t a 
es en bonne santé ainsi que toute ta fa­
mille. Bonjour à Charles ainsi qu'aux 
connaissances. 

Poignée de main. Maurice. 
* * w * \ * » ; - : »*»>%%»% 

C D U C D C I E Gnériton certame. 
C r i L C l Q l k IKNMUOI. FLUtuaibn). 

L'agression sanglante 

L'ASSURANCE MIXTE 
Garantir un capital déterminé à l'assu­

ré lui-même, s'il est vivant à l'échéance 
du contrat, ou à ses ayants droit et aussi­
tôt son décès, s'il vient à décéder avant 
l'époque stipulée, tel est l'objet de l'Asau-
ranee mixte. 

Elle donne ainsi satisfaction à la dou­
ble préoccupation du père de famille qui 
veut protéger sa femme et ses enfants 
contre l'éventualité de sa disparition pré­
maturée, et qui désire aussi garantir une 
vieillesse paisible à sa compagne et à lui-
même. 

Grâce à l'Assurance mixte à prime* dé­
croissantes, l'assuré peut aussi atteindre 
ce double but sans grever d'une prime in­
variable l'avenir toujours incertain. 

Dans cette combinaison, après le paie­
ment des cinq premières primes annuel­
les, dont le montant est constant, les 
primes suivantes décroissent régulière­
ment d'année en année du montant des 
intérêts simples a 3 0/0 pendant un an, sur 
les prunes déjà versées. 

Envoi gratuit de tarifs et renseigne­
ments. S'adresser à la Nationale-Vie (en­
treprise privée assujettie au contrôle de 
l'Etat), à Paris, au siège social, 2, rue Pil-
let-Will, ou aux bureaux de quartier, et 
chez les agents généraux en province, no­
tamment à : 

LUI*, MM. Deleflls et Duthoit, 11, Bou­
levard de la Liberté ; à Douai, à 'M. Ro-
baut, 33, place du Barlet ; à Dunkerque, 
à MM. Bech et Le Bail, 14, rue Saint-Sé­
bastien ; à Cambrai, à M. Le Flon, 1, rue 
du Chapeau-Vert ; à Valenciennea, M. Pé-
sier, 7, boulevard Froissard. 0206 

Un Fourmisien 
blessé au Maroc 

D E S O U S - L E - B O I S 

w w v » :-: *»V«*A*-

A SAINTJACQUES 
LILLE, tt, rue Grande-Chaussée, 38, LILLE 

T o i l e t t e s a'Sïtéz 
(Voir en dernière page) 064 

Université catholique 
FACULTÉ DE DROIT 

• Ooetorat. — M. Henry Derély, avocat 
Jtu barreau de Lille et M. Pierre Motte, 
de Lille, ont subi avec succès les épreu­
ves du premier examen de doctorat 
£ Sciences juridiques). 

M. Edouard de Germiny, de Lille, a 
Obtenu le même succès au deuxième exa­
men de doctorat (Sciences juridiques), et 
M. Mairice Eloy, de Saint-Omer, au 
Deuxième examen de doctorat (Sciences 
politiques et économiques). 

Un de nos amis nous envqle une carte qu'il 
a reçue de ce Fourmisien. peu de temps 
avant le combat dota nous avons parlé et où 
le brave Jeune homme reçut une balle dans le 
bras droit. La lecture du texte de cette carte 
que nous reproduisons ci-dessous montrera à 
ses compatriotes avec qualle bravoure et 
quelle bonne humeur lui et ses camarades 
travaillent à la grandeur de la tache que la 
France s'est imposée pour la conquête et la 
civilisation de cette colonie : 

Fritissa, 9 mai 1912. 
Cher ami, -A 

Excuse-moi s i je n'ai pas répondu plus 
tût à ton aimable lettre. Depuis quelque 
temps nous battons la brousse dans tous 
les sens et noue touchons rarement un 
point de ravitaillement Les journaux ont 
dû t'apprendre nos deux derniers com­
bats qui nous ont coûté cher. Nous n'é­
tions pas en nombre et une compagnie 
de joyeux ayant laissé ses morts sur le 
terrain, nous avons dû charger en pleine 
retraite pour les reprendre. La 20* com­
pagnie a eu de nombreux tués. 

Nous sommes campés en pleine brousse, 
au nombre d'environ 4000, sous le com­
mandement du général GirardoL Nous 
devons manoher de l'avant ces jours-ci et 
il y aura certainement des ' képis de ra­
b io t Tous les soirs on aperçoit des feux 
dans la montagne, s ignaux de rassemble­
ment pour les Marocains. Nous sommes 
bien retranchés et les points dangereux 
ne sont gardés la nuit que par la légion. 
Avant-hier mon bataillon est parti sou­
tenir la cavalerie qui avait aperçu des 
groupes ennemis. Nous avons fait 28 kilo­
mètres en moins de 4 heures et nous 

Mort d e la v i c t i m e 
Joseph Marron, victime de l'agression 

dont nous aivons entretenu nos Lecteuirs, 
est mort dans la nuit de jeudi à, vendredi, 
à son domicile, rue Pécart. 

Outre plusieurs coups de co\*teau à l a 
poitrine. Marron avait reçu un coup de 
talon à la tête qui hii avait défoncé le 
crâne. 

C'est cette dernière blessure, particu­
lièrement dangereuse, qui a déterminé la 
mort, par une méningite. 

Ses agTeseeurs, y compris Vandavils, 
dont nous avons annoncé rarrestation, 
hier, sont entre les mains de la justice. 

Joseph Marron, célibataire, n'était âgé 
que de 24 ans. 

F U N É R A I L L E S 
Les personnes qui, par erreur, n'auraient 

pas reçu de lettre de faire-part le U mort de 
Monsieur Emlle-Louis-Joseph ELOY 

Industriel 
décédé à Parle, le 31 mai 1912, à l'âge de 48 
ans, muni des Sacrements de Notre Mère la 
Sainte Eglise, sont priées de considérer le 
présent avis comme une invitation à assis­
ter à la Masse de Convoi qui sera célébrée le 
lundi 3 juin, à 8 heures, aux Vigiles nés 
Morts qui seront chantées le même jour, a 
5 heures, et aux Convoi et Service aolenncw 
qui auront lieu le mardi 4 dudit mois, a dix 
heures, en l'église Saint-Sépulcre, à Roubalx, 
d'où son corps sera conduit au cimetière de 
la ville pour v être inhumé. 

L'assemblée! a la maison mortuaire, boule­
vard de Paris, 135, à 10 heures très précités. 

6822. 2-3 J. 
i » V » * A * . ' • 

Les personnes qui, pa» erreur, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part de la mort de 

Monsieur Maurice SAN8PEUR 
décédé à Lille, le 1" juin 1912, dans sa 30" 
amvtw, muni o«es Sacrements de Notre Mère 
la Sainte Efflise, sont priées de considérer le 
présent avis comme une invitation à assister 
eux Convoi et Service qui auront lieu le 
mardi 4 dudU mois, à 10 heures, en l'église 
St-Etienne, sa paroisse, d'où son corps sera 
conduit au cimetière de l'Est pour y être 
inhumé. .'".., 

L'assemblée à la maison mortuaire, 145, 
boulevard de la Liberté, à 9 h. 3/4. 

Les Dames sont priées d'y assister. 

MARCHÉS 
COURS DU MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 

DE LA RÉGION DU NORD 
Lille, le 1" juin 1912. 

Avoine jaune. — Courant 23,50; prochain, 
23,45; Juillet-août 23,50; 4 derniers 19,20. Ten­
dance soutenue. 

Avoine blanche. — Courant 23,60; prochain, 
23,60; juillet-août 23,70s 4 derniers 19,30. Ten­
dance soutenue. 

Blé roux bigarré. — Courant 30,60; prochain 
29,90; juilletaoût 27.25; 4 derniers 25,30. Ten­
dance soutenue. 

BM Mane. — Courant 30.15; prochain, 30.»; 
juillet-août 27,50; 4 derniers 25,60. Tendance 
soutenue. 

LILLE, 1« juin. 
Sucre. — Roux 88», 39,»». — Cuite 1*» Jet, 

»»,.». — Pain n» 1. 83,50. — Cassé botte 5 kil., 
84.50. 

3/6 an disponible, 65,50. 

VALENCIENNES, 1« juin. 
Sucres et mélasses. — Sucres bruts dispo­

nibles, 1ers Jets, sans affaires. 
Crains et farines. — Farines, Ire qualité, 

S^œCONTREXEVILLE-PAVILI. 

39,50-, 2» q„ 38,50. — Blés blancs. Ire q., les 
80 kilos, 24,75; 2e q., 24,50. — Escourgeons, 
les 60 kilos, 15,50. — Avoines, ire qualité, les 
MO kilos. 23.50. 

Stock des Entrepôts de Valenoiennes. — 
Entrepôt de Valëncinnes, 43.411 sacs de su­
cre, dont. 7.037 de sucre btanc et 34.374 de 
sucre roux 

Entrepôt de Lourches, 200 sacs de sucre 
blanc. 

CAMBRAI , 1 " ju in . 
Cours officiels — Achat ùirect à la cul 

ture : Blé, Ire q\, 'les 100 kilos, 29,50; 2e q., 
29,50. — Avoine, les 100 kilos. Ire q., 22,25 ; 
2e q-, 21,75. — Escourgeons, les 100 kilos. 24 
A »• fr. — Seigle, les JOO kilos, 21,50 a »» fr. — 
Orge. 23 fr. a »». — Fourrages : PailLe d'avoi­
ne, les 1.000 kilos, 40 à »>; id. de blé, 55 à 60 ; 
luzerne, 120 à 120; foin naturel, 110 à 116. 

Houblon du Nord, les 50 kilos, 240 fr. — 
Cassettes de chicorée, non lavées, les 100 kil., 
•Ut. 

Coure offloleux. — Cours des tourteaux : 
Colza, 14,50 à 15,50 ; lin. 24 fr.; Pavot, 16,50. 
— Huiles : œilleUe, 115 a 165 l'hect. — Quin-
quet, 85 fr.: colza. 80 ; lin, 110. 

Graines oléagineuses : Colza, 25 fr.; jBillette 
45 fr. ; lin, 35 fr. ; cameline, 11 & 12. 

Oignons, 35 fr. les 100 kilos. 
Pommes de terre nouvelle», 35 fr. les 100 k. 
Pain gruauté, 0,40 le kilo; pain demi-blanc. 

0,37 le kilo. 
M i o n é aux veaux du si mai. — Nombre 

Oc veaux amenés : 23 gras, vendus : 1 à 1,175 
5 de 1,30 à 1,35; 6 de 1,375 à 1,40; 4 à 1,46; 3 
à 1,55; 4 de 1,60 à 1,65. 

Prix moyen du kilo sur pied ; M l . 
Porcs, prix du kilo sur pied : 1,45. 
Les prix s'entendent octroi compris. 

ARRAS, t»r ju in . 
Huiles. — Œillette pays (les 91 kil.), »»» fr. 

Pavot a froid (les 100 kilos), 120; Pavot froiss. 
117; colza étranger, 84 ; lin des Indes, 110 ; 
lin Plata 109. 

Tourteaux dé graines étrangères (les 104 
kil.) : Pavot, 17.50 • lin, 24 fr. 

Farine. — Cylindres, 39 fr. ; meules, 38 tt. 
Son. — 17,50 les 100 kilos. 
Marché aux bestiaux. — On avait amené 

environ 900 vaches, génisses et taureaux. 
Vente calme sur toutes les sortes. Baisse. 
On vend la flamande, prête ou fraîche vê-

lée de 530 & 675 fr. 
La bournaisienrio de 400 à 500 fr. et la 

Picarde de 180 à 375 fr. 
Les aJainières ont peu demandées ; elles 

valent, suivant âge et qualité, de 0,80 à 0,925 
le kilo vivant. 

Le cours de la bête graeee a égalamen* 
subi la baisse ; il varie, suivant jeunesse et 
qualité, do 0,75 à 0,90 le kilo vivant. 

AIRE, 31 
Avoine, 11,25 a 12 fr. l'hectolitre. -

oots, 53 fr. 

PARIS, 31 mal. 
Sucrée raffinée. — La consommation n'a­

chète toujours qu'au fur et à mesure de ses 
besoins ; les cours fléchissent de 50 centimes 
en sympathie avec les sucres bruts. 

A Parts, on côte en disponible les 100 kilos, 
par-wagon complet (5.000 kilos au moin*.), et 
suivant marques aux usines, non compris la 
taxe (Je raffinage de 2 francs : 

En caisses de 5 kilos rangés, 82,50 à 83. — 
En cartons de 1 kilo rangé, 84.» à 84,50. — 
En caisses de 50 à 60 kilos rangés, 83 à 83,50. 
— En caisses de 25 à 30 kilos rangés, 8350 à 
84. — En caisses de 10 kilos rangés. 84 à 84,50. 
— Raffinés en poudre, s. d , 80 à 80,50 . 

Cours pour l'exportation franco sur wagon 
ou sur bateau les i00 kilos, à , Paris, droits 
déduits : cubes, 54,50; pains, 52,50. 

Produits accessoires. — On cote en dispo­
nible, les 100 kilos, suivant marques, non 
compris la taxe de raffinage de 2 francs : 

Gros déchets, en «acs, 77,50 à 78,50. — Mor­
ceaux irréguliers, 77,50 a 78,50. — Petits dé­
chets, 78 à 78,60. — Sucre en poudre, 77 à 77,50 
— Semoule (selon finesse), 79,50 à 80. — Gla­
ces, 79,50 à 80.30. — Sucres cristallisés extra 
acquit 73,50 à 74. — Sucres cristallisés en 
poudre, 74,50 à 75. 

E S S E N C E tt» T É R É B E N T H I N E 

Lille, le 31 mai 1912.. 
Essence de-térébenthine garantie pure,. 

99 francs les 100 kilos, logée en pétroliers; 
prise à Lille. Paiement 30 jours net sans1 

escompte. 

HOUBLONS 

ANVERS, 31 mal . e 
Les 50 kilos fob wagon Anvers Alost dispo1 

nible, 225 ; nouvelle récolte 150 à 152,50. Ten­
dance calme. 

PETROLES 

ANVERS, 31 mal. *. 
Raffiné américain, les 100 kilos : disponible' 

23,50 ; juin 23,75 ; juillet-août 24,». Ten-
vjiance ferme. 

LES ACHETEURS DE 
Chronomètres, Montres, Pendules 

ont U plus grand Intérêt à consulte» las 
Catalogues illustré* enTorés franco par 

F a u i r * T A n c - Directeur A» l'Ecole 
. A l f l l t I Municipale d'Horlogerie. 

Fournisseur au Chronomètre offert par 
le Diocèse au SouTeraln Pontife. 

Maison fondée en 1794. — B E S A N Ç O N (Donbs) 

Le Docteur DOGNIALX. S p é c ' a i l s t e | 
t i m u i F C (guérison complète en quelque*! 
n tnr l lCO Jours sans bandage, pour laj 
vie). Paiement après guérison. 
Varicocèle • Hydrocèle • Difformités 

Radicalement guéries pr procédés spéciaux.1. 
Reçoit lundi et mercredi de 1 a 3 heures. 

en son institut. 79, rue de l'ln«titut,à 4U> 
MET-Heigne, près de Caarlerol (Belgtcua)., 

Sœurs de Oharlté. — Aum6nier t 0241 

SOUFFRIR 
l'ai pas vivreL 

N 
chronique- ] avec ^^•e^»-"" -

la MIGRAINE 
la CONSTIPATION 

les AIGREURS 
qui les accompagnent 

sont CALMÉS et GUÉRIS 
par le 

REGcYL 
Des millieri de m&lftdee déstspérés ont obtenu ' 

larec lo REQYL de» gtterisons meroeittcusêi 
[ coi.sLa.tees par 1M plus hautes célébrité* médl-

caiês. Vous qoi •oaffrt-i du même nul. Toici lt 
remMe ; faite* comme e n I 

Envoi franco contre mandat de 5 francs d'oaa 
boite pour traitement d'an moi». 

Les 4 boites pour la car-» o o m p l è U t 
franco -IO francs. 

Ubontii*. U CITUM. rui Uunr. PU» 
Depét dans les P h ~ suivantes : LILLE, Gobert et 

C" *6, r. Esquermolse ; FOVKMIES, Durœux ; 
RÔVBÀIX. Deroubalx. 108, r. de Lannoy; WUlot. 37. 
r du Viell-An-euTOIr; AMIENS. Dacheux: ALBERT. 
Orare ; SMXTQVENT1X. Lenolr. Plare Lafayette ; 
S01SSOKS, Job ; REIMS. Grande Phann. de Paris, 
5, rue de Talleyxand. Oit* 

Au C a f é Fin , 53, rue Nationale, 53, LILLE 
René CARTON, successeur 07» 

TISANEPÈTESCELESTINS 
— ¥lmm* * - • • * • * • « ) • — 

R e m è d e populaire Indispensable dan* tontes 
l e s famil les , pour conserver la Santé 

Elle a guéri des millier* de malades atteints 
de maladies d'Estomac,de llntestinjdu Foie, 
de Peau.Une tasse le soir rend BIACT" du teint. 
Dans toutes Phar— 0 . 7 6 la boite. Eoitëi ctntnfaçoa» 

0151 

TRAITEMENT SPECIAL des affections 
de 1 ESTOMAO et des INTESTINS 

MALADIES NERVEUSES, eto. 
CURES de Repos et de Convalescence. 

INSTITUT HYDROTHERAPIQUE ET 
DIETETIQUE, sous la Direction du 

Docteur VOET, Boneeoourt (Belgique) 

C O N S E I L P R E C I E U X 
A ceux qui ne connaissent pas 

encore 
L'EXCELLENT VIN DE 

BANYULSTRILLES 
QUINQUINA 

nous conseillons vivement de goûter cet 
INCOMPARABLE APERITIF 

recommandé par MM. les Médecins 
aux Hommes, Dames et Enfants 
DEMANDER UN • TRILLES a 

et exiger l'étiquette BANYULS-TRIIXES 
sur la bouteille 0231 

CHOCOLAT D'AIGUEBELLE 
CACAO D'AIGUEBELLE 

DépOt 74 bis, rue Nationale, LILLE 
TÉLÉPHONE 11-26 051 

Imp. Croix du Nord, îs, rue d'Angleterre. LILLE 
Le gérant : en. VERIN. 

L L A . J J X É - S C o u r s d u 1 0 r j u i n C O T O N S 
Rouoaix-Tourcsin TJI. 

MOIS COTE COTE COTE 
l i i h . 3ol 4h.3a 

pre<-id.| Roub. |Tour; 

5 65 15 6D 
0 65 
5 65 
5 65 
5 rtft 
0 6-i U2\ 5 621/2 
5 6 0 0 60 
û 5.71/2 

5 55 

5 571 / ' 

5 55 

OFFRES 

5 63 5 671 /2 
5 «t 
5 05 
5 00 
5 6'-' 1/2 
5 021/2 
5 60 

5 55 
5 5T. 

Aifsrs TH. La Ha.rs 
I laines liériaos COTE 

de 11 h. 3o 

précéd jour 

5 67Ô 
5 075 
5 6} 
5 05 ii 
5 05 
5 6^5 
5 ou 
6 575 
5 575 
5 55 
5 55 

Tendance.. 
Ventes 30.000 it, 

5 07'. 
5 075 
5 05 
5 6.'5 
5 6i5 
5 625 
5 60 
5 575 
5 55 
5 53 
5 55 
5 525 

Ç O T E 4 h . 4 - / / g > T O W S 

précéd jour ||p?écéd[ jour 

l s H w Msv Orléans lew-York 

Ctlme 
70.000k. 

Calme 
000 b. 

ft/JJ!74 1/4 
l/<i|7i 1/4 
R/*|?« iifi 
1-/8.74 :•(/* 
l/:i;74 a/a 
3/r!74 1/4 
1 / . I7 . 1/8 

73 7/8 
73 7/8 

1/8 71 
71 7/8 

- 73 7/8 

Cilme 
1.033 b. 

COTONS 

précéd 

11 61 
11 03 
I l 5^ 
11 40 
I l 35 
11 30 
I l 37 
11 40 

i " 

jour 

11 58 
11 00 
11 4 i 
U $ 
I l 3t< 
11 31 
I l 32 
I l 36 
11 38 

\ Lourde 

1 

COTONS 

précéd 

10 94 
I l 0i 
I l 0'J 
11 12 
11 1!< 
I l 23 
I l !H 
11 *3 
I l 89 
I l 37 

jour 

10 90 
11 00 
I l 05 
l t 10 
11 16 
11 10 
11 25 
i l 21 
I l t:5 
I l 31 

Lourde 

1 ll.l )00 

DERNIERS TELEGRAMMES 

New-York. — Cotons. — Recettes probable* 
Néant. 

MOIS Précd. 
Juillet 11,00 
Août 11,05 
Septembre 11,10 
Octobre 11.1G 
Décembre 11,29 

l " av. 
10,96 
11.02 
11.12 
11,23 

n.as 

-• av. 9* av. 

Roubalx-Tourcoing. — LAINES. — Affaires 
traitées à la corbeille : 

Matin. — 10.000 k. à 5,G5, Juin. — 5.000 k. à 
5,67 J, id. — 5.000 k. à 5,62 J, Novembre. — 
5.000 k. a 5,57 J, Février. — 5.000 k. à 5,55, 
Avril. 

Total : 30.000 k. 
-**/vwv- :- :-w*.vw*~ 

d e l a « C R O I X D U N O R D » 
SS CHABGB 

de Vexécuttun rapide et toltjnie 
des Têtes de Lettres 

Factures. Memorandunu 

ptreprlse Q«néraJe_d« yijwgux 
Maçonnerie — Béton arme 

Montage de Chaudières et Cheminées d'usinei 
Platrage — Plafonna™ 

Cuernages — Enduits en simiU-plerre 
ENTRETIEN ET RÉPARATIONS 

S. GOFFIN. . S S S É ! 
iè. rue de rEpeule. Reubalx.jrtléphone 7491 

BOURSE DE LILLE 
DU 1« JUIN 1912 

CHARBONNAGES 

C Jour C préc Offre Dema» 
A1W 365— _ J 
Aibi (fond). 290— 293— 294—« 285-} 
Aniohe 2S5B — 2860— 8863— 2*4» J 
Anzui 8<J0 — «750— 8770— 8735--} 
Bully-Gren • BUttr— 6960— 5970— 6955 -»' 

— 1/50» .. 121— 121— 122— î a o * 
Bkinzy 630— 636— 626^ 
liruay ent... 1510— 1505— 1580— 1502-« 
liruay 10"..- 158 75( 151 — 156 — 150 5» 
Carvin eut.. 4570 — . _ ^ 
Carvln 5*.... 940— 920— 946— 935 .J 
La Clarence 425 — 418 — 429 — fei ^ 
Courrières ,. 4750 — 4749 — 4760 — 4744 w 
Crespin t. v. 95 — 98 — 
Douuhy 1010 — 1010 — 
lVJUrges 100» 460 — 402 — 

. 72SO — 

Urocor.rt 

EscirTY-ilo .. 
Perfay 
Fl int t^Rach . 

;;5 

9 6 - 95 -A 
1016— 1 0 0 5 -

m - 458 U 

721- ni-3 
t :r0 — MO -K 
430 — 420 — 
68 — M —1 

815 - . 805 — 
424 — 420 — 
85— 85 — 

Lena eut. p. 1590 — 1598 — 15a8 — 15H4 -i 
Lens 10» 160 50 160 — 162 50 159 5f 
Liévin 4720 — 4740 — 4730 — 4710 -1 
Liévin 30«... 056 75 156 25 158 — 156 H 
Li4ïn.-i<Aire 493 — 491 — 497 — 490 —< 
Maries 30 % 3390 — 3388 — 3398 — 3384 -< 
Maries 70 % 5070 — 5050 — 6082 — 5060 •-•' 
Maries 20»... 256 — 256 50 256 — 254 5» 
Meurclrin 5 2489 — 8500 — 2497 — B482 -* 
Nord d'AAais 95— 92— 98— 9 3 - * 
Ostricourt .. 3000 — 2975 — 3010 — 2960 -• 
Thivencelles 1785 — 1785 — 1795 — 1780 —» 
Vend.-1-Béth. 104 — ' 
Vicoigne a.. 1795 — 1786 — 1802 — 1790 ->' 
Vicoigne 10" 181 — 181 — 188 — 180 * 

BANQUES (Action*) 
Crédit <ia Nord t 
Verley-Deoroix 
Devilder et Cie 

VALEURS DIVERSES 
Gaz do Wazemmes 
Rousseau 
StrSauv'-Arras (15 Janv. 12) 
Biache-S-Vaast (15 juill. 11) 
Maitsaxine-BéUi. (1 oct. 11) 
Denain-Anzin (1er oct. 11) 
Fives-Lillei -
Senelie-Maulx' "(30 "juin" "\\). 
Lille et Botmières, p 
Etabll&sem. St-Amand. 
Tramways Electr. de Lille 
Chantier» de France... 
Etablissements Wibauz 
Laiteries Nord de la France 
Delespaul-flavez 

OBLIGATIONS. — rvthune 1903. 
carpelle 1904, 459. — Vicoigne 1901,(470. 

Coupons HÉtaohé* 
10 mai. — Payables le 30 Juin. — Anlcna.1 

net, 30 fr. « 
la mai. — Bétnune Bully-Grenay (part.),*-

coup n" 96. brut 85; net nom., 81,60; port^. 
74,75. — Id. (50* de part), c. n» 96, brut 1.70V 
net nom., 1,63; port., 1.49. — Vicoigne e r 
Nœux (action), c. n" 11, brut, 88,75; net nom,; 
27,60; port., 25.50. — Id. (10»), c. n* 11. brut,. 
2,875; net port.. 2,55. — Usines des Quatre-i 
Fils-Aymon, c. n» 1, brut et net, 3. — Nor« 
(incendie), brut, 200; net. 192. — Ciments d'O-.' 
Î.irny-Ste-Benolte (action), c. n° 2, brut, 35; 
net nom.. 33,60; port., 83.225. — Id. (part da 
fond.), c. n* 1, brut. 18.35; net. 17,616. — Le 
LuceUe (SociOtà-honvell» des mines dcj. ou 
n* 6, brut, 22,5»; ̂ net nom., 21.60-, port., 19,25. 

Coupons annoncés 
l u juin. — La Desvrolse, coup. n° 10, brtnv 

87 50; net nom., 26,10; port., 25,182. — Brasse-' 
r l « Moderne de Carvin-Epinoy (action), c. 
n» 4 brut, 20; net nom., 19J20; port, 17,95. — 
Id. (M, c- n ° *• b n i t ' 4 ; n o t n*1113- W4; port. 
3 59 

'l5 Juin- — Chemins de fer Economiques d u t 
Nord. coup. n« 6, brut, 8,50; net nom.. 8,lfe 
port.. 7,N. 

C Jour 
796 — 

, 
— — 441 — 

— — 
680 — 

855 — 

1903, 43* 

C. prêa( 
7 9 5 - » 

1357 - » 
5 8 5 - / 

7'.9 —. 
4M) -« 
3 » —, 

3S50 - * 

n«-< 2C90 —' 
1 0 0 0 — i 

431 - . 
1400—' 

610 - ^ 
800 —». 
6 8 9 - ^ 
6 8 0 - t 
1 5 0 - * ; 
8 5 7 - < , 
1 1 2 — \ 

. — E*" 

% 

Pttito B»irn di 1er ai coaplaat 
-aL.aa- \ f r to \ G W ' - l 

. — 
*» . . . 
lu«o-CA.l 1/» 
ludo-U». ii"i 
Ckia«4 0*>... 
k i M K / J . „ 
KIM 30/JU.J 
U»»i|«ldlf.. 
Cr«4n r'j-Uir 

B«Dq.d«P*ru 
Soci«léQiu*r. 
b t 
Midi 

Srt**». 
0-»«l 
'•m. v*«d«P»rt. . . 

.» i M 

M . . 
i n : . . 

41b . . 
M) . . 
10)9.. 
1<>»J.. 
1100.. 

11». . 

»»*I*»/A. . . . »3%.. 
i«'J>i»/*....« !«KI . . 
l « K « » / t . . „ ! WJ . . 

•»i 8J 
4-; :J 

. n t* 
•140.. 
su .. 
1U4. . 
a 14 . . 
94) . . 

VÂiéMlU 

Villa da parin 
1SK21/1 
I8MJJ/J 
l-WSl/J 
1904K1/1 

a i — ta*» 
S i — liât g l — lits 
s { _ is»i 
S 1 r*ml8'9 S I - 1883 
3 \ — 18(5 

1640.. V _ ltcii 
3Wi-Mio»«... 

111 . . H-rdiO/U.... 

Wi . . 

** .. »-1 50 

•aUOK) 
Oaa*t4 91»... 
OaaMl • / » . . . . 
P.L.at.ïiW . 
r.L.U.tl!) . 

P r i J Q 4 : 

• 

bit M 
iii . . 

441 . . 
4»* 7S 
J»J U 
4Ji . . 

4M U 
437 . . 
U4 . . 

4M 50 
417 & 
414 . . 
414 » 
l l i . . 

•414 . . 

— . 
4 » > » 
J4i . . 

440 .s 
«•W 7» 
• * l . . } 
4 « . : ! 
UJ J» \ 

t * i i î 
4SI 4»-

m :* M ; Ï S 

tel 
BOURSE DE LONDRES 

Du 1" Juin 1912- Préc. clôt 
Consolidés 77 13J16 
Estérieure 83 »/» 
Turc Unifie 89 1/2 
Baiwnie Ottomane 17 1/2 
Rio Tinto . 78 5/8 
Consolides GokL.. 4 7/32 
East Rand 3 5/32 
Rand Mines 6 17/33 
Chartered 28/6 »/» 
Rob. Gokl 4 3/4 
Chance sur Paris 25.46 1/4 
l'Acompte Banque 2 16/16 
Prêt à court terme 3 »/» 

Ouvert 
77 13/* 

9 3 » / . ^ 
89 1/8 
17 1/2' 
78 5/8 
4 7/3*1 
3 3 / U , 
6 17/èV 

88/3 »/»~ 
4 3/4 • 

25.46 1/4 . 
3 . / . • 
2 1/8 

Le Crépuscule 
sur le donjon 

Elstoiri riridtfVi d'au funlll» 
ii pntllshcmmes i» provins» 

sous l'Ancien Régime 

La première stupéfaction passée, ce fut 
« n e explosion de larmes, de sanglots, puis 
Ma colère et de rage. 

— Vous ne partirez pas. Seigneur, 
•reèriarent-ils I Nous ne laisserons pas 
accomplir une pareille infamie I M. de 
Bordes est un misérable, Dubernet un vo­
leur 1 U ne sera pas dit que nous laisserons 
-tinsi traiter notre père ! 

Et tous, avec des gestes de menace, en­
tourant lo» sergents et les exempts inquiets, 
d'armant de fourches, de faux, de pioches, 
Me coutelas, s'apprêtaient à leur faire un 
mauvais parti. 

L'un d'eux, grimpant au sommet du don-
Ion, mit en branle la cloche d'alarme, et, 
en moins d'un quart d'heure, une foule de 
(vassaux de tout âge, quittant leurs champs 
•4 leurs maisons, grossirent la résistance, 
i Tit* agents de l'autorité, blêmes d'effroi, 
sjrormni leur dernière heure venue, cher-

. sjtirtut s a vaia à «'esquiver sans accom-
-jnVleur mission. Cela ne suffisait plus aux 
exaltes : ils ne parlaient de rien moins que 
VrVnar enfumer dans leur tanière les Bordes 

père et fil-, et de tirer de Dubernet une 
vengeance sommaire. 

Mais M. de Saint-Pey intervint : 
— C'était assez do son infortune, pour 

qu'on n'allât pas lui donner l'apparence 
d'une rébellion. Le jugement qui le dépouil­
lait était inique, mais légal. Devant la loi 
et par la loi seule, il devait triompher. La 
justice aurait son heure. Il les remerciait, 
il était touché jusques au fond du cœur/ 
de cette lovale affection, de ce désir de l o , 
défendre. Mais il ne pouvait ni soutenir 
ni encourager leur résistance. Qu'ils se dis­
persassent tranquillement, sans inquiéter 
les agents du roi ou les empêcher d'achever 
leur œuvre. Qu'ils ee gardassent surtout 
d'aucune violence à l'égard du soigneur do 
Coupet ou de leur mandataire ! 

A la voix respectée de leurs seigneurs, 
les paysans frémissants se calmèrent. Ils se 
précipitèrent à leurs genoux, leur deman­
dèrent de les bénir, et les assurèrent que, 
tant qu'il leur resterait une bouchée de 
pain, ils la partageraient avec ceux qui, 
depuis des siècles, avaient exercé sur eux 
une si douce influence. 

Jean Terle, Raymond Castex, Jules Ca-
nouët, Baptiste Rédoulèi se disputèrent 
l'honneur de leur offrir asile. M. de Saint-
Pey refusa : la vue de ce pays tant aimé 
lui serait trop cruelle. Il irait de ce pas chez 
M* Courounat à qui il remettrait son oppo­
sition, et qui lui fournirait une voiture 
pour gagner La Réole. Son beau-frère, M. de 
La Molère, le recevrait, en attendant l'es­
péré retour. 

Et, pondant que les sergents apposaient 
lej scellés sur le château, et en invento­
riaient les salles, fermes et dépendances, les 
deux nobles vieillards, escortes de tous 
leurs paysans, s'acheminèrent vers l'exil. 

Et c'était tout un passé de gloire, de 1 

fiuissance et d'honneur dont le cortège, mé- j 
ancoliquement, descendait la colline... ' 

et le jour était proche de la vengeance inté­
grale... 

Déjà ils reparaissaient dans le pays, inso­
lents et provocateurs, faisant craindre à* 
leurs insulleurs de dures représailles, 

O u a t P l P T T i e " n a r t l f l quand une nouvelle imprévue, telle une 
traînée de poudre, se répandit dans l'Àgé-
nois : les bohémiens accusés du meurtre 
de Guy de Fontenillee venaient d'être ar-* 
rétés. 

Après une fuite éperdue à travers la Gas­
cogne, cent fois dépistant la maréchaussée, 
marchant la nuit et le jour, fuyant les v i l ­
lages, se cachant dans les bois et les ravins, 
leur bande avait été cernée au moment 
oi'i elle allait franchir la frontière d'i.s-
pagne. Un combat sanglant en avait laissé 

X X 

lut CONFRONTATION 

L'arrêt du Parlement ordonnant l'expul­
sion Immédiate de M. de Saint-Pey et mise 
sous séquestre do ses biens. stfpWait un 
délai d'un mois pour la réalisation du gage 
et vente à la criée aux enchères publiques ; 
Jusqu'à cette date, il était loisible au débi­
teur saisi de se libérer. 

M* Courounat, insistant sur ce vague es ­
poir, fit signer à son client une procuration 
en blanc l'autorisant à prendre en sa laveur 
toutes mesures qu'il Jugerait bon pour le 
règlement de son actif comme (Je son passif, 
et l'engagea à se reposer pleinement car son 
zèle. 

Puis il fit signer h Mme de Saint-Pey, 
en vertu de sa séparation de biens, uiie 
procuration identique, et, tandis que les 
exilés allaient cacher leur infortune dans 
le Bordelais, il su mit immédiatement en 
campagne. 

Fort de ses pouvoirs, et faisant valoir la 
non-réalisation de l'actif de la personne 
saisie, il sollicita et obtint do la Cour, à la 
grande colère du sire de Bordes, une pro­
longation de délai de deux mois et commu­
nication de toutes les pièces comptables mi­
ses sous scellés à La Roche Timbrune. 

Néanmoins, le triomphe ri*s Bordes sens*, 
blait assuré : toutes les opérations de leur 
plan s'effectuaient avec un rare bonheur. 

six sur la place et trois gens d'armes ; les 
femmes et les enfants avaient profité du t u ­
multe pour s'évader, mais quatre des prin­
cipaux brigands, dont le chef, avaient été. 
faits prisonniers, couverts de blessures, et 
emmenés à Toulouse où une information 
était ouverte contre eux. 

Us avaient d'abord protesté contre cette 
violation du droit des gens qui les avait fait 
poursuivre et attaquer, eux, paisibles et 
pauvres chemineaux, promenant leur in­
dustrie de village en village. Mais on les 
avait fouillés, et, sur le chef, on avait" 
trouvé, enroulé dans 6a ceinture, un rou­
leau d'or de deux cents pistoles en monnaie 
française dont il ne put expliquer la prove-.. 
nance. C'était l'argent de M. de Plassac, que, 
par prudence, il n'avait osé échanger. 

Une si forte somme, en belles effigies 
toutes neuves, était peu normale entre les 
mains de si misérables vagabonds et ne 
pouvaij.être gue Je produit d un crime. t 

Ils s'élevèrent avec chaleur contre une 
accusation que rien ne justifiait ; mais on 

leur déclara que, au jour et à l'heure mêmes 
où ils avaient campe dans la plaine de La-
fox, au lieu précis de leur halte, un as ­
sassinat avait été commis et qu'ils étaient 
inculpés d'en être les auteurs. 

Tout les accusait, leurs rapines, leurs 
coups de mains fréquents, leur marche 
forcée vers les Pyrénées, leur combat dé­
sespéré avec les gens du roi, et surtout cet 
or, qui n'avait évidemment pas pour origine 
le raccommodage des chaudrons. 

Us se campèrent dans des dénégations 
obstinées, essayant même de prétendre que 
la tribu vue aux environs de tiraillons 
n'était pas la leur ; puis, reeonnus formel­
lement par des paysans, ils changèrent de 
tactique. Us arguèrent de la dissimulatio'i 
à laquelle les contraignaient la haine des ha­
bitants des campagnes, la malveillance de la 
maréchaussée, qui rejetait sur eux tous 
les attentats et les obligeait à celer leurs 
ressources. Ils maintinrent tous les mêmes 
propos, unis d'une solidarité remarquable, 
préoccupés uniquement de disculper leur 
chef. 

Mais la justice d'alors -était expéditiv?, 
surtout vis-à-vis de pareils malandrins. 
Quand on vit qVon ne pouvait leur ar­
racher aucun lambeau de vérité, on les 
soumit à la a question ». 

Alors, ils finirent par laisser échapper 
des aveux mitigés contradictoires: l'un pré­
tendit qu'ils avaient commis un vol dans 
un pays éloigné ; un autre, qu'ils avaient 
découvert ce trésor, par des sortilèges, dans 
un champ aux enviions de Marmande ; un 
autre qu'ils avaient dévalisé un gentil­
homme sur la route d*Agen ; le chef, enfin, 
avoua le érime, et que cet or en était le 
prix ; mais qu'il l'avait reçu d'un jeune ^ 

seigneur qui - voulait se débarrasser d'ur. 
adversaire. 

Et, furieux, que M. de Plassac l'eût laissé, 
prendre, lui attribuant môme son arresta 
tion par quelque besoin de disculper sa/ 
personne, il fit au juge un récit si c ir ­
constancié, il donna d'Ènguerrand de Plas­
sac un signalement si exact, qu'on se décide, 
à citer celui-ci à l'enquête. 

Ce fut un gr-md scandale au château <?« 
Coupet et, dans le pays, un toile générât 
contre les Bordes, quand, par les Indiscré­
tions des valets, on apprit que le comte d4*>-
Plassac avait reeu une assignation à eom-» 
paraître devant le juge criminel du Par!e,c 
ment de Toulouse pour être entendu a n 
sujet du meurtre de M. de Fontenilles et, 
confronté avec les gitanos. 

Les rumeurs qui avaient couru lors des 
obsèques, .vagues et timides, grondèrent 
comme un tonnerre aux échos de toutes !e» 
vallées ; les soupçons devinrent des cert i ­
tudes, les présomptions, des accusation» 
formelles, et la confrontation une ars»»sta«. 
tion certaine, en attendant la condamna^ 
tion. 

Le long séjour que dut faire M. de Plassao. 
à Toulouse, où il avait été invité à se tenir 
à la disposition de la justice, donnait cours 
aux commentaires les plus malveillants. La 
ruine de la maison de Saint-Pev paraissait 
à tous connexe au drame de uranfons, et 
l'horrible machination dévoilait sa trama 
obscure. L'opinion publique, simpliste, 
s'inspirant moins de faits précis que oa 
sentiments généraux et èe probabilités mo­
rales, avait déjà, avant la justice, rendu -oa 
verdict.- *t 

(A tuivre.J 
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